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SERMON Ê)OUSIEME:

Sur i'cpître de Saint Paul aux Hébreux

chapitre ц. f. io.

Nous avons vn Autel duquel riont point PuiÇ-

' fance de manger ceux qui fervent ли Tt~

vernade.

Hers Frcres. L'Ecriture Sain

te ne nous «etend jamais IV-

íage d'aucun plaifir charnel, ni

ia poiTelàoa d'aucun avantage

mondain, qu'elle n'en iubftieuc d'autres

en leur place, c^ui font eéieftes & fpiri-

tuels , & infiniment plus précieux ; Et

alors l'Ecriture le plait à appeller cenx-cy

du même nom que les hommes du fiécle

donnent à ceux-là. C'étoit l'vne des ta

ches de l'Eglife d'Ephéfe , que ceux qui

la compoibicat étoient adonnés à l'у-

vrognerie^Saint Paul ta leur défend , Ne

foyés point ( dit-il ) remplis de vin auquel

ily a dijfolution. Mais il ne fe contente

Еe г pas
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pas de la leur desendre , il leur donne

vn moyen fans comparaison plus effica-

cieux, pour réveiller leurs sens, &pour

conjurer les temples & charmer les en

nuis de la vie preTente. Soyés »emplis, dit-

il, du Sxi/tt Esprit, de ce vin des Anges,&

de ce yin nouveau du Royaume de

Dieu , qui produira en vous les mêmes

transports , la même ouverture de cœur

& de levres, & les mêmes.mouvements

d'eíperance & de joye pour les choses

célestes & divines , que le vin pris avec

excez produit pour les faux biens & les

imaginaires grandeurs du monde.

; C'étoit aussi vn autre defaut fort ncta- >

ble dans l'Eglisse de Tiatyre, assavoir

que îes Chrétiens qui la compofoient ne

faisoient nulle difficulté de se trouver ai'x

banquets des Idolatres, ni de manger des

viandes sacrifiées aux idoles. Saint Jean

en l'Epme qu'il écrit à l'Ange de certe

Eglise dans l'Apocalypse, le luy reproche,

& le luy désend ; Mais il nc se contente

pas de le luy reprocher , ni de le luy dé

fendre , mais de plus il leur promet que

pourveu qu'ils s'en abstiennent, que le

Seigneur iefus leut donnera de la Man

ne cachée, du froment des cieux , & du

pain
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pain des Anges, c'est à-dire qu'il leurre

ra gouter des mets mille fois plus ex

quis que ceux qu'il leur vouloir faire

quitter, s'ils renonçoient aux tables des

Payens.

Procedure que Ic Saint Esprit a tenue

non seulement lors qu'il a voulu dcYen-

dre l'excez au manger & au boire natu-

rel & commun , mais aussi lors qu'il a

voulu déracincr la fuperstition & l'abns

qui se commettoit en la distinction des

viandes & du breuvage cérémoniel & re-,

ligieux. Ainsi l'Apôtre Saint Paul Rom.

14. dit que le Royaume de Dieu ne con

siste point en viande ni breuvage, mais

au repos d'une bonne conscience,qui est,

comme dit le Sage, vn continuel sestin ,

il est justice, paix & joye par le Saint Ef-

prir. Ainsi dans nôtre Texte , l'Apôtre

ayant desendu aux Hébreux de se laisser

transporter à ces doctrines étrangéres &

diverses, qui leur faisoient distinguer les

viandes & retenir lescérémonics ancien

nes : en ayant ajoûté la raison , assavoir

que le cœur est établi par la grace & non

par la viáde,dont ceux qui sont allés apres

elles n'en retirérent jamais aucun profit.

£ E e 5 II
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Il ne fe contente pas de les leur avoir

défendues , il leur en promet de meil

leures; Il ne fe contente pas d'en aveir

ajouté la raifon , tiree de ce qu'elles

n'apportoient aucune vtllire , mais il en

propofe vac autre tirée de ce qu'elles

apportaient vn tres grand préjudice,

rendans incapables ceux qui s'y arrê-

toient de participer ui Sncrifice de Je-

fus Chrift. Nous Avons ( dit-iî ) vn Au

tel duquel h ont point paijftKce de mtinger

ceux qui fervent ли Tabernacie. Comme

s'il leur diioit , Vous croyés avo?r beau

coup fait, quand vous ayés choiiî les

viandes, Se que vous avez dir de celles

que vous teaiés immondes; Ne touche,

' ne mange, ne goûte; Mais js vous dis,

шoу, que cet exercice corporel, non

feulement eft profitable à peu de clra-

fes, mais ^u'il eft capable de nuire beau

coup, car ceux qui s'arrétentà ces ru

diments du monde ne peuvent jeuïr des

fruits de nôtre Autel; & je vous dis

encore, qu'en renonçant à ces vaines

& frivoles cbfervations, vous ni pcrdrés

rien.Car § vous ne le fcavésjnous avons

auffi tiâtre Autel, duquel &c. Si vous

ne Iciçaves, nous avons aиШ nôíie vían-

do
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de sacree , nôtre hostie pure & nette,

nôtre Agneau & nôtre holocauste qui

est nôtre Christ. El n'estimés pas qu'il

soit possible de retenir vos cérémonies

& d'avoir part à nos bénéfices : Vous

ne pouvés entremêler l'Evangile avec

les cérémonies legales : Vous ne pouvés

avoir Ch ist fins vous défaire dcMoyse:

Vous ne pouvés servir à vôtre Taber

nacle , &c participer à nôrre Autel.

VoH.iquel est le sens de ces paroles

en gênerai, mais pour les mediter avec

soin Sc par le menu , voyons premiere

ment q;elestcéc Autel ; secondement,

Qui sont ceux qui servent au Taberna

cle , Ô£ pour vn troisiéme ; D'où vient,

que ceux qui servent au Tabernacle

n'ont point la puissance de manger de

nôtre Autel. Ce grand Dieu tout-puif-

sant qui a bâti & construit luy-même

cét Autel, &: fourni l'holocauste, & en-

vové le seu du Ciel , nous avant donné

son Christ & son Esprit , veuille nous

faire la grace de manger aujourd'huy

de son Autel, & de renoncer au vieux

Tabernacle de la chair Sc du monde ,

pour nous consacrer à sa gloire, & luy

servir sans crainte en justice &: vraye

E e 4 sain
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faintetc tous Ies jours de nôtre vie.

Amen.

Nous avons ( dit l'Apôtre ) vn Au

tel ; mais quel eft le nom de cet Autel,

quelle fon infeription ? Eft-ce l'Autel du

Dieu inconnu comme celuy d'Athé

nes ? Quand les anciens Patriarches

erigeoient des Autels, ils avoient accou

tumé de leur donner des noms, Jacob

appella fon Autel le Dieu d'ifraël , ou

le Dieu de Bethel : Moyfe donna ce

\f' nom à fon Autel, ou plutôt cette do*i-

fe ; l'Eternel eft mon enfeigne , ou l'E

ternel eft mon Trophée. Les Rube-

nites donnérent au leur le nom de Té

moignage j parce qu'il témo'gnoit cn-

i,i4'tre-eux de Dieu. Gedeon bâtit un Au

tel , l¿ le nomma , la -paix eft du Sei

gneur. Mais que veut dire que celuy

de l'Apôtre dans nôtre texte n'a point

de nom ?

Nous avons (dit-il) íimplement vn

Autel; Il a creu que vous l'entendues

bien, (fidéles) qu'il n'etoit pas befoin

de r&us l'expliquer, vous qui n'ignorés

pas le nom de celuy qui veus a donné

fa chair à manger & fon fang à boire,

vous n'ignorés pas non plus qu'il eft luy

même

.
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même nôtre Autel : Christ est nôtre Au

tel, mais Christ n'eft-il pas l'Hostie, &

l'Autel, & le Temple, & le Sacrificateur,

& le corps, pour le dire en un mor, de

toutes les ombres ; II est tellement con

nu, que nous qui étions fans Dieu au

inonda , avons crû & connu qu'il éroit

le Christ le Fils du Dieu vivant. II est le

Dieu de Bethel, c'est à dire de la maison

de Di«u qui s'apparut à Jacob au sommet

de son Echelle mystique. C'est lui mê

me de. qui Moyse parloit quand il appel-

Ioit son Autel de ce nom, l'Eternel est

mon enseigne ou ma baniere : Car nous

pouvons bien dire de Christ aujourd'huy,

ce que l'£pouse disait au Cantique de

Salomon. II m'a menée en la Sale du se

stin, & sà livrée que je porte, ou son en

seigne qu'il déploye du Ciel,c'est Amour.

C'est luy qui est veritablement l'Autel

du Témoignage, comme disoient les

Rubenites , qui témoigne entre Dieu Sc

nous ; le fidéle Témoin, comme dit Saint

Iean en son Apecalypse. II est l'Autel de

Gedeon qui porte ce beau nom, la paix

est du Seigneur. II est le Dieu de paix, il

est luy. même nôtre paix, dit Saint Paul

aux Ephesiens:& comme Iesus Christ ré

pond
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pond à ces deux Autels que les anciens

Patriarches dresserent avant la Loy , il

répond encore à ces deux Autels qui fu

rent bâtis par le cornmandemeat de

Dieu fous la ley : l'un étoit l'Autel des

holocaustes , & l'autre, l'Autel des par

fums. Icsus Christ répond à l'un cV à

l'autre : Car c'est-luy même qui z offrit à

Dieu son Pere son corps cn holocauste

pour l'expiation de nos crimes, & c'est

luy-même fur qui nous mettons le par

fum de nos prieres & de nos louariges,qui

ne peuvent être des sacrifices agréables à

Dieu que par nôtre Seigneur IeiusChrist.

Mais en nôtre Texre il faut avouer

que l'Autel se doit rérrcindre à l'Autel

des Holocaustes, & qu'il doit être pris

pour l'Holocauste même ou pour la Vi

ctime offerte fur l'Autel, par une façon

de parler figurée, commune à tous les

Ecrivains sacrés; comme quand nôtre

Apôtre dit i. Cor. 5». Nefçavez vo> s pas

que ceux qui font le service facié man

gent des choses du Temple ; & que ceux

qui servent à l'Autel participent à l'Autel,

ou plutôt partagent avec l'Autel, parce

qu'une portion de la Victime consacrée

à Dieu étoiedevorée par le feu de l'Autel,
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& l'autre étoit ia portion du Sacrifica

teur. Là vousvoyés que servir à l'Autel

signifie servir, à simmolation des Victi

mes, &aux autres fonctions du Sacerdo

ce Lévitique : D'où vient que nôtre Sei

gneur disoit au 23. deSair.t Matth. Qui

íure par l'Autel, ií jure & par ''Autel, &c

par toutes les choses offertes dessus l'Au

tel. Ici donc l'Aatel est la Victime, &l la

Victime c'est Christ. Car nôtre Pâque

asavoir Christ a été sacrifice pour nous.

C'est cette grande & précieuse hostie qui

s'érant présentée à Dieu son Pcre pour

le \salut des hommes, a éceint i'Enser, a-

boli la loy, desarmé la justice, rempli le

Ciel de sa bonne odeur, &. la terre du

fruîct de son Sacrifice , &: s'étant élevé à

la dextre de Dieu , reçoit comme vne

colcmne de fumée Tcncens de nos orai

sons & de nos aumônes, & de toutes les

bermes œuvres des Saints. Ce que l'Au

tel & le Temple, les Victimes & leSa-

crificateur, i'Arche & le Propitiatoire,

les boucs , les Taureaux & les offrandes

étoient aux Anciens Christ nous est ce

la rrteme, & tiefit lieu de toutes ces diè

ses au «ouveau Israël de Dieu, & c'est

p»ur«cla sans daute qu'il est dit en cette

même
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même Epitrc aux Hebreux, qu'il faloit

que les lieux céieftesfuflcnt purifiés par

des faerifices plus excellents que ceux

de l'Ancienne Loy.

Par des faerifices plus excellents. Et

quoy lies Chrétiens ont-ils des faerifices

en multitude , & qui doivent être réï-

terés ? Nous n'avons qu'un Sacrifice,

qu'une Hoftic,&: qu'un Autel ; Mais un

Sacrifice qui nous vaut mieux que еe

nombre innombrable de victimes égor-

gées fous l'Ancienne Ley ; une Hoftit

mille fois plus precieufe que toutes les

Hceatombes des Payons , & tous les

Holocaùftes des luifs.- un Autel , qui

nous tient lieu de tout ce pompeux ati-

rail des cérémonies anciennes , & qui

Bous empêche de regretter tous ces Au

tels de bois de Sitim couverts d'or , &

parés avec tant de magnificence , foit

dans le Tabernacle de Moyfe , foit dans

îe Temple de Salomon. Et nous pou

vons dire que nous avons nos Autels &

nos Sacrifiees , parce que cefeul Autel

& ce feul Sacrifice nous produit l'efFeâ

que ceux-là иe faifoiant qu'ombrager ,

fuivant le ftile des Hebreux , qui em

ploient lè nombre pluriel pour exprimer

•e
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ce qui est excellent,bien qu'il soit unique

& singulier, comme il paroit en nôtre

Texte qui ne parle que d'un seul ; Nous

avons,dit nôtre Apôtre, un Autel. Mais

ce seul Autel peut être consideré dans

trois divers égards , comme la Victime

dont nous parlons peut être considerée

dans trois divers iieux. Ou dans la croix

où Jesfus Christ a souffert , & où il s'est

offjrt vne feule fois: ou dans le Giel où

il ne souffre pius en soy-même, il ne

souffre qu'en ícs membres,mais où il s'of

fre toujours & s'offrira éternellement : cu

fur cette Table où il ne souffre plus, ni

ne s'offre plus à Dieu en satisfaction, mais

où il nous est représenté comme souffrant

&yoffrant non pas à Dieu , mais à nous

ôt à ses fideles en joye & consolation

éternelle. II est nôtre Autel dans la croix

par fa satisfaction ; dans le ciel par son

intercession ; & dans la Table de la Sain

te Cenc par commemoration & par com

munion spirituelle.

La Croix est l'Aurel fur qui le Fils de

Dieu versa tout son sang hors de ses vei

nes, poulie dédier & consacrer, comme

le Sacrificateur Levitique avoit acôutu-

mé d'expier les péchez fut son Autel ma

teriel
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tériel par l'asperfion du sang des ani

maux. La croix a été <le bucher de

l'ífaac celeste, où son Pere le transperça

d» glaive de sa fureur, & le rôtit, aux ar

deurs brulantes de son ire. La croix

nous fait vair cette Victime innocente ,

souffrir, sans se plaindre , les douleurs &

les hontes de la mort: non seulement la

plus cruelle, mais aussi la plus infame du

monde. Le Fils Eternel de Dieu, le Saine

des Saints, l'amour , les delices &z le bon

plaisir d.* son Pérc, traitté comme vn bri

gand , & que diray je plus, comme vn

fils de la gehenne , maudit des hommes

& de Dieu, pendu au bois.

Ne fremiisés point ( ô fidéles ) toutes

ces horreurs l'ont saisi, toutes ces vagues

ont passé fur luy pour vôtre salut &pour

fa gloire; mais outre cela, considerés que

la croix n'est pas vn gibet, mais vn Au

tel, ce n'est pas simplement vn fupplice ,

mais vn sacrifice , fa mort est le prix de

nôtre redemption, car il a souffert pour

nous retirer de J'Enser, êí cette même

mort est le prix de nôtre acquisition, car

il s'est offert tout d'un temps , pour nous

ouvrir le Paradis ; En souffrant fur le bois,

il a payé nos dettes, en s'offrant fur l'Au-

tel,
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te!,il neus a merité les thrcfors du Cíe!,sa

mort est vn acte de bourreau à l'égard

de ses ennemis, mais à son égard, c'est

vne fonction Sacerdotale : Car il a été

le Sacrificateur qui a offert, & la Vi

ctime qui a été offerte. Adorez donc

icy ce Jésus, non seulement crucifié,

mais auílì sacrifie' pour vous , vôtre Re

dempteur &: vôtre bien faireur, qui par fa

mort considérée comme la passian d'un

criminel fait peché pour vous, a desarme

la justite de Diau, la main de la vengeant

ce ; Et par cetre même mort considérée

Comme vne action de Sacrificateur brû

lant de charité pour vous, &: accomplis

sant parfaitement la Loy , il a plénement

satisfait à Dieu pour vous,&: vous a rempli

de dons &c Je bénéficence. Sa croix vous

a délivrés de tous les maux qui vous me-

naçoient, & son Autel vous a donné tous

les dons qui vous manquoient. Le fup

plice de sa croix vous a rachetés , mais

le sacrifice de son Autel yous a introduits

en la Canaan céleste, je dis en la céleste,

car pourquoy Dieu ne s'est. il pas conten

té de vous pardonner vos offenses &: de

vous garantir de la mort éternelle, vous

remettant en l'etat d'où vous étics dé

chus,
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chus, & vous rendant la vie que vous a-

vîés perdue. La vie d'un Adam terrestre,

le bon-heur de la terre promise n« fuffi-

soit- il pas ? D'où vient que d'une fi ex

tréme colére, il passe à vn amour fi extre-

me, que de nous pardonner tous.nos cri

mes , & de nous donner tous ses biens;

Non pas les fleurs & les fruits d'un verger

d'Edern, non pas le lait &c le miel des

montagnes de la Iudée, mais vn héritage

immarcestìble , qui ne se peut ni conta

miner ni fletrir, reservé dans les cieux

pour nous , vn Paradis &: vne Canaan

céleste , d'où vient donc tout cela, sinon

de nôtre Autel, & de la persection de

Ion offrande.

Lc seu de l'ire de Dieu qui nous a

fait voir Jesfus Christ fur la croix com

me vn buisson ardent, qui étoit enflam

mé fans se consumer, nous avoitmisau

delà des atteintes del'Enser : Car Christ

étant mort peur nous, & descendu pour

nous dedans les lieux profons & dans

les Ensers, d'où il cria, mon Dieu ! mon

Dieu ! pourquoy mas-tu laijjè ? nous étions

assurés de n'y point descendre : Mais

quelle assurance avions-nous de mon

ter au Ciel ? II y avoit encore bien à

j

dire,
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dire , car pourquoy, ne pouvions-nous

pas vivre comme Adam fur la terre heu

reux & contents, mais dans les voyes

de la nature? Ce futcét autre seu de

la charite' de Christ qu'il alluma fur ía

croix comme fur son Autel, qui jetta

vers le Giel vne si douce odeur, que

Dieu en fût non seulement appaisé, maïs '

rejoui, non seulement satisfait, mais pro

pice : l'amour de Dieu étant le vray

propitiatoire qui couvre nos pechez &

qui attire ses faveurs , qui éioigne les

traie; de son épouvantable Iustice, &

les detourne de dessus nous, & qui me- ;

ritant d'ailleurs les effets de son infinie

miséricorde les fait pleuvoir fur nous,

à l'«xcltífion des méchans. Car nous a-

von<; vn Autel duquel n'ont point puip

fance de manger ceux qui servent au

Tabernacle

Mais si Jcfus Christ est nôtre Autel

dans la Croix où il a souffert ; II nel'est

pas moins dans le Ciel par son interces

sion. Et comme jadis tandis que le peu

ple étoit dehors en priéres, le Sacrifica

teur offroit au dedans le parfum fur

l'Autel ; de même tandis que nous som

mes fur la terre hors du Temple des

F f Cieux,
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Cieux, nos priéres sont sanctifiées &

exaucées de Dieu, par l'inte rceíîìon de

Jesfus Ghrist,sans le merite & l'interceíîïô

duquel elles ne sauroienfcêere agréables

à Dieu. Et ici se tçouve la verité de

ce que representoit sous la Loi l'Autel

des parfums ; Car comme le Sacrifica

teur devoit faire le parfum aprés avoir

offert la victime, &: fur tout dans le jour

solennel des expiations, auquel le Sou

verain Sacrificateur avoit la permission

d'entrer dans le lieu Saint avec le sang

de la victime qui avoit été offerte, & ce

la pour interceder pour le peuple ; De

même Jesfus Christ le Souverain Sacrifi

cateur de la Nouvelle Alliance , aprés

avoir offërt fur la terre le sacrifice de

son Corps pour l'expiation des péchés

de son peuple ; II est entré dans le San

ctuaire des X-ieux, pour y offrir comme

fur vn Autel, le parfum de ses priéres

pour nous: Et il y est entré non avec le

sang des boucs ou des agneaux, com

me l'ancien Sacrificateur, mais avec ion

propre sang toujours frais & vivant pour

faire requête pour nous, & pour nous

maintenir le salut qu'il nous a merite

pat le sacrifice de fa mort.

Enfin
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Eníìn comme Jesus Christ est nôtre

Autel & dans la Croix & dans le Ciel,

aussi l'est-il veritablement fur fa Table

& dans le Sacrement de la sainte Céne.

C'est là où est ce corps mort Yers lequel

s'alTcmblent les aigles pour manger Í*

chair &c boire son song. Car comme

ancienement , le Sacrificateur dans le

sacrifice de prospériré, aprés avoir offert

la victime fut l'autel, faisoit vn sestin fa-

cré pour manger de la chair de la vi

ctime offcrrc ; C'est aussi ce qui s'acom-

plíe d'vne £>çon toore spirituelle dans la

Sainte Céne : Iefus Christ a estert son.

Sacrifice fur la Croix, c'est là le íâcré

Autel fur lequel nôtre divine victime a

éte' immolée; Et aprés vne fi sainte action

Iefus Christ a dresse' fa Table, &C prépa

ré son festiu dans le Sacrement de la

Sainte Céne , où fous les symboles du

pain & du vin, il nous donne à manger

fa chùr & à boire son sang par foy en

viande & nourriture spirituelle de nos

aines. De sorte qu'il y a vne si étroi

te liaison de cette Table sacrée avee cét

Autel, qu'en participant à ces viandes sa

crées, nousparticipôs en même tés à nô-

treAutel,c'est-à-dire,nous recevósle fruit

Ff x de
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de son Sacrifice, & avons une tres-c-

troite communion avec luy pendant

que les méchans en sont exclus. Car

nous avons vn Autel duquel n'ont point

puissance de manger ceux qui fer

vent au Tabernacle.

Par ceux qui servent au Tabernacle

nous pouvons entendre, ou en gêne

rai tous les Levites & tous les Sacrifi

cateurs , & le peuple même des luiss

qui ne pouvoit se défaire des cérémo-

nits de la Loy, & qui vouloir mêler

&joindre l'Evangiledu Fils de Dieu a-

vec le Tabernacle de Moïse. Ainsi l'A-

pôtrc auroit voulu dire, que les luiss en

gardant la Religion ludaïque ne pou-

voient pas jouir du privilege des Chré

tiens, & que les habitans de Sinaï ne

pouvoient être receus en Sion. Ou

bien par ceux qui servent au Taberna

cle , l'Apôtre aura entendu les Lévites,

desquels il est dît au chap. 8. des Nom

bres, qu'ils devoient servir au Taberna

cle d'alîîgnation aprésjcur purification,

& ce par vne opposition à ceux qui ser

vent à l'Autel comme étoient les Sacri

ficateurs comme nous le pouvôs recueil

lir du chap. 9. de la 1. aux Cor. où il

est
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est dit que ceux qui servent à l'Autel doi

vent participer de l'Autel. Ainsi l'Apôtre

aura voulu dire,qu'il y a difference entre

ces infirmes qui s'amusent encore aux ru-

dimens de la Loy & à la pédagogie Mosaï

que en tout ou en partie,& les vrais Chrc-

tiens qui adorent Dieu en esprit. En som

me il y a la même díffcrcnce quisevoyoit

autrefois entre les Lévites & les Sacrifi

cateurs , les Lévites servoient au Taber

nacle, mais ils ne participoient point à

l'Autel , c'étoit le droit &: le privilege

des Sacrificateurs ; Nous sommes la Sa-

crificature Royale nous qui servons

Dieu en esprit & en verité. Nous a-

vons vn Autel duquel vous qui gardés

la Loy de Moïse ne pouvés manger,

vous étes comme de pauvres Lévites

dans le Tabernacle. Mais nous sommes

les Sacrificateurs du Dieu vivant , &

comme tels nous participons à son Au

tel duquel se trouvent exclus tous ceux

qui retiennent le service Lévitique.

Mais quoy qu'il en soit il est bien certain,

que par ceux qui servent au Taberna

cle l' Apôtre a entendu ces miserables,

qui nonobstant la liberté chrétienne,

pour avoir la paix des Iuiss,& eviter per-

F f 3 secucion
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sccution se vouloient accommoder à

leurs cérémonies,&s ne faîsoient pas scru

pule de manger de certaines viandes &

ainsi ramenoient le temps de l'anciennc

servitude malgré Jesfus Christ fa gra

ce , qui avoit & rompu ce joug , & mis

en claire lumiere la vie Sc Vian mortali

tépar i'Eyangile.L'Apôtre ne consentant

point à de tels accômodemes & parelina-

ges, declara à ces gens- là qu'ils se pri-

voient des bénefices de Jesus Christ,

comme Gal.j. Voicy moy Paul vous dis,

que si vous étes circoncis, Chnst nc

vous profitera de rien.

Mais pourquoy dit-il, que ceux là

n'ont pas puissance de manger de nôtre

Autel, ou de nôtre Victime. 1I parle ainsi

pour deux raisons, la premiere est conte

nue au j. des Gaiates où l'Apôtre dit,

Christ est anéanti si vous pressés vne seu

le cérémonie comme nécessaire. Laíc-

conde c'est parce que c'étoit vne maxi

me fondamentale de l'ancienne loy :

Que nul n'avoit puissance de manger ce

qui étoit offert pour la remiílìon des

pechez, si ce n'est que ce fussent des sacri

fices eucharistiques Car alors les pé-

çheurs qui les avoient offerts avoient

puissance
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puissance d'en manger, &c recevoir cette

viande sanctifiée par I'Autel,qui leur étoit

envoyée de la Table de Dieu^ comme

vn gage de sa communion: Mais quand

c'étoient des sacrifices expiatoires il étoit

interdird'en manger au pecheur pour qui

ces sacrifices étoiéc offerts. Mais le Sacri

ficateur qui les offioityavoit son droit ÔC

fa portion, comme nous le lisons au 6. du

Lévitique. Lors même que le Sacrifica

teur ofrroit pour ses propres transgres

sions, il ne pouvoit luy non plus que les

autres manger de la chose qu'il avoit

immolée pour soy, comme il est dit au 4

du même livre.

D'ailleurs il y avoit deux sortes de Sa

crifices expiatoires : l'un dont le sang

étoit porté dansleTabernacle, deceluy-

cy personne n'avoit puissance d'en man

ger, la !oy le defendoit , il faloit que le

tout rut confumé par seu : Les autres

dont le sang n'étoit point porté dans le

lieu Saint, & de ceux-cy l'on en brûloit

vne partie fur l'autel, & l'autre on la gur-

doit pour la bouche des Sacrificateurs :

l'Apôtrc parle icy non de la seconde,

mais de la premiere espéce, comme la

fuite le sait voir clairement, car il est

F s 4 ajouté

/

I
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ajouté; Car les corps des bêtes, des

quelles le song est porté pour le péché

par le Souverain Sacrificateur dedans le

Sanctuaire, sont brulés hors du camp. Si

bien qucl'Apôtre raisonne ainsisVocs qui

gardés eneore les cérémonies de l'an-

cienne loy, vous devez vous tenir à ses

maximes, dans lesquelles vous ne pouvés

participer à nôtre victime qui est It fus

Christ, vous ne pouvés pretendre de

joindre l'un & l'autre , parce que l'un

va détruisant l'autre. La loy dit, Tu

nc mangeras point de la chose offerte

pour la remission des péchez , & l'Evan-

gile dit, mangés, beuvés-en tous : la Lov

enseigne qu'il n'y a personne pour sacré

qu'il soit qui puisse manger la chair

de l'hostie dont le sang a été porté

dans le lieu Saint. Et l'Evangile dit,

que l'hostie de Christ est de ectre soite,

son sang ayant été porté dans le vray

Sanctuaire des Cieux, & Christ étant là

il l'y faut recevoir & manger par vne

vraye & vive foy. II n'est donc pas

possible de vivre sous la loy & de parti

ciper à Christ, & c'est en vain que vous

tâchez d'accoupler la nouvelle Eglise a-

vec l'anciennc, car fi vous servés à

l'an
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l'ancien Tabernacle vous n'avés point

de parc à l'Evangile.

Mais icy queleun pourroit dire, s'il

est vray que le Sacrifice expiatoire dont

le sang étoit porté dans le Tabernacle

rcpreíentoit celuy de Christ, pourquoy

les Chrétiens auront-ils la puissance d'en

manger, puis que ni les Israelites ni

leurs Sacrificateurs n'avoient point le

droit de manger de la chair de l'ho-

stie dont le sang étoit porré dans le lieu

Saine? La réponse est aisée, & nous di

sons que les Chrétiens onr êté délivrés

de la servitude de la Loy par Jesus

Christ , qui étoit vn joug aux Juifs que

ni eux ni leurs Peres ne pouvoient

porter. Mais Iefus Christ nous ayant

acquis la liberté des Enfans de E)ieu,

nous n'avons pas receu vn Esprit de ser

vitude pour étre derechef en crainte,

mais nous avons receu l'Esprit dV

doption par lequel nous crions Abba

Pére.

Icy, Mes Fréres, nous avons dequoy

refuter l'erreur, & dequoy consoler nos

Ames, en repassant briévement fur ces

matiéres qui vous »nt été déduites. Ie

dis premierement que nous pouvons rc-

; fucer
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seter l'erreur des Docteurs de l'Eglise

Romaine. Nous avons vn Autel ; II nous

en faut donc ( discnt-ils ) de bois & de

pierre. Aquov nous répondons que nous

avons vn Autel , comme nous avons vn

Propitiatoire & vn Tabernacle. Or nous

n'en avons point de pierre ni de bois. Au

contraire l'Apôtre nous dit, Hebreux 5i.

Que nous avons vn Tabernacle qui n'est

point fait de main , je dis donc que nous

avons vn Autel spirituel , céleste , & di

vin ; & par ainfi qu'il n'en faut plus de

bois ni de pierre. En second lieu, Christ

la vérité des Autels &de tous les sacrifi

ces, étant venu, il n'y a plus de sacrisices

& d'Autels proprement dits : nos priéres

& nos bonnes œuvres n'étant appellées

sacrifices que par allégorie & comparai

son , aussi sont-ils nommés sacrifices spi

rituels, 1. Pierre 2. Mais les termes de

nôtre Texte fuffisent contre nos Adver

saires pour les refuter : Car l'Apôtre dit

que nous avons vn Autel , & non plu

sieurs , vn pour tous les Chrétiens , donc

céleste, là où de toutes parts nous élevons

nos cœurs ; & vn pour toujours , fur qui

nos priéres êtant presentées à Dieu , luy

sont tout à fait agréables. Et comme

l'Autel



de Monsieur Morus. 459

l'Autel sanctifie le don , ayés cette con

solation , fidéles, que par Jesfus Christ

toutes vos oblations font sanctifiées à

Dieu.

Et puis ( Chers Fréres ) que nous com-

paroissons icy devant Dieu , comme au

tant de pauvres criminels, qui voyons la

loy nous condannant, & sentons nos

consciences nous accusons, vcn«ns à cet

Autel & à ce grand sacrifice pour obtenir

l'expiati«n de nos péchez. Les pauvres

Israélites ayans péché & étans coupables

de quelque crime qui meritoit la mort,

* s'ils pouvoient courir v»rs l'Autel & em

poigner ses cornes ils étoientà sauveté &l

en assurance. De memes, fidéle , te sen

tant coupable de la mort & damnation

eternelle, recours maintenant a Iefus

Christ & il te sera vray asile, empoi

gnant les cornes de cét Aurcl,tu ne crain

dras point l'injustice des hommes , ni la

justice de Dieu ; car il nous a été fait de

par Dieu, justice,sopiencc, sanctification,

& redemption. Mais pour obtenir nô

tre absolution, il saut se reconnoitre cou

pable, ne chercher point d'être justifié par

la loy , & c'est ce que font tous ces or

gueilleux qui sont en priére comme le

Pharisien,
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Parisien, mais qui s'en retournent con

damnés en leurs maisons. 1I saur imirer

le pauvre Péager en recornoissant nôtre

indignité, frapper nôtre poitrine & sup

plier lc Seigneur a erre appaiíé envers

nous. Le Ssciificateurquiabordoit l'Au-

tel, pour faire {'expiation des péchez du

peuple , lavoit ses mains avanr que d'en

approcher. II faut de même, fidèles , la

ver vos mains en innocence avant que de

circuïr nôtre Autel , c'est vnc action sa

cerdotale que celle que nous avons à fai

re maintenant. Cette Table que vous

voyés n'est pas méprisable, c'est vn Autel

où Iefus Christ vous est représenté íbus

les svmboles du pain & du vin, soufflant

& s'osfrant à Dieu pour vos péchez , ve

nt z donc y manger la chair de vôcre di

vine victime. M lis remarqués que côm-

me ceux qui servent au Tabernacle n'ont

point puissance de manger de nôrre Au

tel , qu'ainsi si vous servés au Taberna

cle du monde, au Tabernacle du corps,

au vieux Tabernacle du péché, vous ne

devé> point approcher de l'Autel de

Dieu , qu'au préalable vous ne quittiez

vos vices & vos péchez, & vous dépouil-

lans de vôtre corruption naturelle , vous

vous
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vous fan&irues Se de corps & d'efprir, a-

fin que comme facrificateurs du nouveau

Tcftament apré* avoir mangé de nôrre

Autel, nous offrions à Dieu nos facrifices

de louange & d'action de graces par le-

fus Chrift nôtre Seigneur, auquel com

me au Pere 5c au Saint Efprir foir kon-

neur, gloire & loiiange aus Siécles des

Siécles. Amen.

SIRMON
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